
 
Département des littératures de langue française 
Faculté des Arts et des Sciences 

 

 

H23 – FRA 6145    gestion-littfra@littfra.umontreal.ca 

FRA 6145 
LITTÉRATURE FRANÇAISE DU XVIIe SIECLE 

Horaire : lundi 13h00 – 16h00 
Hiver 2023 

Judith Sribnai  judith.sribnai@umontreal.ca  

 

OBJECTIFS ET CONTENU DU COURS 

« En essayant de remettre au jour cette profonde dénivellation de la culture occidentale, c’est à notre 
sol silencieux et naïvement immobile que nous rendons ses ruptures, son instabilité, ses failles ; et 
c’est lui qui s’inquiète à nouveau sous nos pas. » 

Michel Foucault, Les Mots et les Choses 

L’éco-anxiété et la collapsologie (Servigne et Stevens), le « capitalisme de crise » (Comité invisible) et la 
« crise du temps » (Hartog) : ils sont nombreux les discours de l’inquiétude contemporaine, ceux qui la 
pensent, ceux qui l’entretiennent, ceux qui tentent d’en désamorcer la puissance létale pour en faire une 
force vive. L’inquiétude, qu’elle soit constat métaphysique, manifeste existentiel, outil herméneutique ou 
politique, est une vieille histoire.  

Pratique philosophique, exercice toujours recommencé du doute (chez les Sceptiques par exemple), elle 
sert un souci (crainte autant que soin) de soi et du monde. Elle trouble et tourmente la pensée. Pour Saint-
Augustin, elle est le signe et le rappel d’une séparation, l’insatisfaction d’un cœur sans Dieu (« inquietum est 
cor nostrum donec requiescat in te », Confessions, I, 1). Point de départ politique chez Hobbes (Leviathan, 
1651), éthique chez Locke (An Essay Concerning Human Understanding, 1689), elle dit aussi le manque qui 
nous habite, nos désirs insatiables et toujours déçus. Plus tard, Foucault pense, à partir de Raymond Roussel, 
« une expérience qui avant tout langage s’inquiète et s’anime, s’étouffe et reprend vie de la merveilleuse 
carence des Signes » (Raymond Roussel, 1963) ou encore, à propos de l’épistémè, ce qu’il nomme « une 
inquiétude des sols » (Les mots et les choses, 1966). 

Pour comprendre la trajectoire et la polysémie de ce concept, la place qu’il occupe aujourd’hui dans nos 
vies, je propose, dans ce séminaire, de réfléchir à une possible histoire de l’inquiétude, en partant du XVIIe 
siècle. Cette question semble, en effet, hanter tout le siècle. Dans un fragment des Pensées, Pascal écrit : 
« Condition de l’homme. Inconstance, ennui, inquiétude » (frag. 58, Sellier). Michel de Certeau a montré 
combien l’expérience mystique, à bien des égards, inquiète le langage. On peut lire également La Princesse 
de Clèves comme un roman de l’inquiétude et de ce repos (quies) que nous ne trouverons pas sur terre. 
L’inquiétude déchaîne et nourrit la jalousie, cette chose « qui fait qu’on s’inquiète » (Molière) et qui 
« dérange tous les esprits » (Scudéry). Elle transforme, par la joie ou l’angoisse, l’expérience d’un monde 
terrestre et céleste dont les frontières ne cessent de bouger. Histoire autant que sentiment du temps, elle gît 
dans le souvenir (celui de la chute, mais aussi des guerres passées, des épidémies) et dans l’advenir (du 
jugement dernier, mais aussi des violences coloniales). Nous explorerons ces différentes approches et mises 
en scène de cette notion, parfois conçue comme sentiment, comme passion ou comme condition naturelle, 
dans des romans, des essais, des nouvelles de la période. 

Depuis le XVIIe siècle, nous essayerons donc de penser les origines et les legs de cette notion, en la 
distinguant de termes voisins (peur, angoisse, appréhension, scrupule, etc.). Les premières séances seront 
consacrées à la présentation de la problématique et à l’analyse en groupe de textes critiques ou d’extraits 
d’œuvres (disponibles sur StudiuM). Ensuite le séminaire s’organisera autour des exposés des étudiants à 
partir d’une œuvre de leur choix qui pourra être issue de périodes antérieures ou postérieures au XVIIe siècle.  
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MODALITÉS D’ÉVALUATION  

• Un exposé court sur une question méthodologique ou théorique (15% - dont 5% comme répondant) 

• Un exposé oral sur l’œuvre choisie (25% - dont 5% comme répondant) 

• Une communication et un travail écrit en fin de session (50%) 

• Participation (10%) 

BIBLIOGRAPHIE (indicative et très provisoire)  

Corpus primaire  

Les éditions indiquées sont les éditions modernes des œuvres. Pour beaucoup, vous les trouverez disponibles 
en ligne (notamment sur Gallica ou Classiques Garnier – pour François de Sales par exemple).  
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